
L’Arabie saoudite (28,1
millions d’habitants) une
monarchie pétrolière du
Golfe, riche, rentière,
dépensière et sans perspec-
tive économique sérieuse ?
Ce cliché a fait long feu et
même si l’utilisation de ses
immenses revenus pétro-
liers n’a pas fait encore de
ce pays une économie
industrialisée, diversifiée et
compétitive, ses progrès
économiques sont incontes-
tables comme en témoi-
gnent les performances de
croissance économique
hors hydrocarbures réali-
sées.

Entre 2000 et 2007, la
croissance économique glo-
bale et hors hydrocarbures a
évolué de la manière sui-
vante :

En moyenne, sur la pério-
de de 2000, 2008, la crois-
sance globale est de 4,3%
par an avec une contribution
majeure du secteur non

pétrolier.
Depuis le début du boom

pétrolier (2003), la croissan-
ce hors hydrocarbures est
forte et est tirée par la
dépense publique dans le
sillage de laquelle, le sec-
teur privé non pétrolier a
connu une forte expansion.

On remarquera ici que la
similitude avec l’économie
algérienne est grande sauf,
probablement, pour le sec-
teur privé qui n’a pas connu,
en Algérie, les mêmes
retombées positives qu’en
Arabie saoudite.

Du point de vue de la
position financière extérieu-
re et de la gestion de la
dette publique, les simili-
tudes avec l’Algérie sont, là
aussi, intéressantes à souli-
gner.

Avoirs extérieurs 
et dette publique de
l’Arabie saoudite

(en % PIB)

Grâce à un marché pétro-
lier mondial favorable, les
avoirs extérieurs de l’Arabie
saoudite ont considérable-
ment augmenté et la dette
publique considérablement

diminué. Les réserves de
changes sont évaluées à
36,1 milliards de dollars en
2008 mais, il nous faut
signaler que l’Arabie saoudi-
te dispose, depuis 1990,
d’un fonds souverain d’un
capital estimé, en 2008, à
quelque 370 milliards de
dollars.

En plus de ces considé-
rables ressources finan-
cières, l’Arabie saoudite,
grâce à la hausse des
recettes pétrolières jusqu’à
la mi-2008, affiche une posi-
tion financière extérieure lar-
gement excédentaire et une
situation budgétaire favo-
rable.

Position financière 
extérieure et situation 
budgétaire (En % PIB)

Mais c’est dans la structu-
re de l’investissement public
que la similitude avec
l’Algérie est la plus forte.

En effet, comme en
Algérie, l’investissement
réalisé par la monarchie
saoudienne est orienté prin-
cipalement, d’abord dans le
secteur pétrolier lui-même
puis dans les infrastructures

de base et l’immobilier, une
allocation des revenus
pétroliers qui rappelle les
«plans de relance» algé-
riens.

Répartition des investis-
sements publics en

Arabie saoudite

On croirait lire la grille de
répartition des investisse-
ments publics de l'Algérie
des années 2000.

L’importance de ces
investissements a entraîné
en Arabie saoudite une
explosion des importations
et, bien sûr, une reprise de
l’inflation comme l’indique le
tableau suivant :

Evolution de l’inflation

Pour résumer, on peut
retenir quatre observations,
quant à l’économie de

l’Arabie saoudite de ces der-
nières années marquées
par une explosion des
recettes pétrolières :

1) Une tendance à la
diversification de l'écono-
mie, ou en tout cas, la pré-
paration à cette diversifica-
tion.

2) Un désendettement
extérieur et intérieur.

3) D’importants investis-
sements publics d’équipe-
ment.

4) Des placements
d’avoirs en investissements
de portefeuille et prises de
participations dans des
entreprises étrangères.
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Le Turkménistan, pays fermé
d'Asie centrale, a décidé d'offrir un
bain de jouvence à sa capitale
Achkabad, en y construisant  une
série de nouvelles structures dont
un «Palais du Bonheur» destiné
aux mariages, pour un montant de
plus de 1 milliard de dollars. 

«Le président Gourbangouly
Berdymoukhamedov a signé une
série de documents prévoyant la
construction à Achkabad de plu-
sieurs bâtiments pour la commu-
nauté, pour un coût de plus de 1
milliard de dollars», selon le jour-
nal officiel Turkménistan Neutre. 

Le seul Palais du Bonheur coû-
tera plus de 133 millions de dol-
lars, précise-t-il. Le groupe de BTP
turc Polimeks a remporté pour
plus de 200 millions de dollars de
contrats dans le cadre de ces pro-
jets, qui prévoient également la
construction de 2 000 chambres
d'hôtel supplémentaires dans la
capitale. Cette annonce intervient
alors que les autorités turkmènes

avaient déjà dévoilé la semaine
dernière un projet de construction
de village olympique, dont une sta-
tion de sports d'hiver, pour une
valeur de 1 milliard de dollars, bien
qu'il ne soit pas prévu que ce pays
désertique accueille des Jeux
olympiques d'hiver dans les

années à venir. Toutes sortes de
constructions ostentatoires
avaient fait leur apparition au
Turkménistan sous le règne de
l'ancien président, le fantasque
Saparmourat  Niazov, décédé en
2006, alors que la majorité de la
population vit dans la pauvreté. 

Son successeur
Berdymoukhamedov a supprimé
certaines des caractéristiques les
plus bizarres de la période de culte
de la personnalité imposée par
Niazov, mais ses détracteurs l'ac-
cusent de simplement la retourner
à son profit. 

Le Turkménistan offre un «Palais du Bonheur»
à ses habitants 
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